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SOEUR FLORINA RAKUOANE 

MARIE FATIMA 

 

Retournée à la Maison du Père le 10 septembre 2020 

À l’âge de 96 ans 

dont 72 ans de profession religieuse 
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« Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé, et 

d'accomplir son oeuvre. » Jean 4,34  

 

Sœur Marie Fatima n'était pas seulement engagée profondément dans 

son apostolat ; elle était une expression d'amour et de compassion pour 

les personnes dans le besoin. Elle prenait plaisir à prier et à partager la 

Parole de Dieu avec eux. Elle a consacré une partie de sa vie à soigner 

les malades et les personnes âgées. Elle avait une grande dévotion 

envers la Vierge Marie et était connue pour toujours avoir un chapelet 

enroulé autour de la main.  

 

Florina Rakuoane est née en 1924 sur les hauts plateaux du Lesotho. 

Elle est la fille de Nkunye Paulus et de Matheboli Clara Rakuoane de 

Bokong ha Kenene qui résident dans le district de Leribe, aujourd’hui 

connu sous le nom de Thaba-Tseka. Elle est la huitième enfant de son 

père et la seule de sa mère, la deuxième épouse de son père. 

 

En 1929, la petite Florina, âgée de cinq ans, est envoyée à une école 

évangélique car ses parents n’étaient pas originairement catholiques. 

Pour des fins pratiques, Florina est rapidement inscrite à l'école 

catholique qui se trouve à proximité de la maison familiale. Par 

conséquent, on dira plus tard qu'elle est celle qui a motivé ses parents 

à se joindre à l'Église catholique. 

 

En effet, Florina tombe malade très jeune et la situation incite ses 

parents à faire appel à M. Laurence Sedia, un catéchiste et enseignant 

de l'église catholique la plus proche, pour la baptiser d'urgence.  Cette 

décision est précipitée en raison d’un manque de moyens de transport 

vers l'hôpital de la mission de Paray. Comme le moyen de transport le 

plus fiable à l'époque est le cheval, l’arrivée du pasteur à la maison 

aurait beaucoup trop tardé. Heureusement, avec l’aide de la 

Providence, Florina se rétablit complètement et est en mesure de 

terminer ses études élémentaires à l'école primaire LEC à Bokong.  

 

Florina poursuit et termine ses études secondaires à l’école de Paray, 

un an après l'arrivée des Sœurs de la Charité d'Ottawa à Thaba-Tseka. 

Les Sœurs y avaient établi un pensionnat pour filles, auquel ses parents 

la confient.  

 

Toute sa vie, Sœur Marie Fatima chérit un heureux souvenir de cette 

époque. Elle ferme les yeux et se remémore sa première rencontre avec 



Sœur Claire du Sacré-Cœur, avec qui elle a eu le plaisir de partager 

une chambre lorsque l'Hôpital de la mission de Paray ouvrait ses 

portes en 1938. Cette expérience a changé sa vie car c'est alors que 

jaillit l’étincelle de sa vocation.  

 

Après avoir terminé ses études secondaires sous la supervision de 

Sœur Marie de l'Annonciation en 1940, Florina obtient un contrat 

d'enseignement de six mois à Qobacha à Lesobeng où elle travaille en 

collaboration avec M. Cletus Mokhoro, un collègue enseignant.  

 

De 1941 à 1943, Florina est admise à l’Institut d’enseignement 

ménager et de formation de Mazenod avec les Sœurs des Saints Noms 

de Jésus et de Marie avec qui elle habite. En 1945, Mère Louis-Gérard, 

alors supérieure provinciale, demande à Florina d'aider Sœur 

Bernadette Immaculée et Sœur Magdalena Rantsane à enseigner les 

techniques de couture aux jeunes filles et aux femmes. Florina sent 

que Mère Louis-Girard entend lui faire voir toute la gentillesse et les 

activités importantes des Sœurs de la Charité. La Providence la guide 

sûrement vers ce lieu où sa vocation à la vie consacrée devient 

évidente et indéniable pour elle.  

 

Elle frappe à la porte du Couvent Notre-Dame de Pontmain en 1946 

et est admise au Noviciat un an plus tard. Elle prononce ses vœux 

temporaires en 1948 et acquiert le nom religieux de Marie Fatima. Elle 

est envoyée aussitôt à l'Hôpital de la mission Glen Grey à Queenstown 

pour suivre une formation d'infirmière, où elle obtient son diplôme en 

1951. 

 

Sœur Marie Fatima est prête à recevoir une obédience. On l’envoie à 

Natal, en République d'Afrique du Sud, où les Sœurs mettent sur pied 

une nouvelle mission. Avec son sens de l’organisation et de la 

discipline, on lui demande d'ouvrir un dispensaire dans le village 

d'Eshongweni. Malheureusement, la mission, comme beaucoup 

d'autres, prend fin en raison des principes de l'apartheid... (L'apartheid 

désigne le régime officiel de ségrégation raciale mis en place par 

Daniel Malan, Premier ministre de l'Union d'Afrique du Sud [actuelle 

République d'Afrique du Sud] en 1948). Même si cette décision la 

déçoit, Sœur Marie Fatima s'accroche à son plus grand souhait : 

subvenir aux besoins des plus démunis et soigner les plus vulnérables.  

 

Sœur Marie Fatima prononce ses vœux perpétuels en 1953. Elle 

poursuit sa carrière d'infirmière dans un esprit d'obéissance totale dans 



les différentes missions où on l’envoie : Hôpital de la mission Paray, 

Hôpital de la mission St Charles à Seboche, et de St-Paul où elle 

remplace une Sœur qui doit prendre un long congé de maladie. 

 

De 1977 à 1980, elle a l’occasion d'améliorer ses qualifications 

professionnelles à l'Hôpital publique Queen Elizabeth II et obtient un 

certificat d’un niveau plus avancé en soins infirmiers. 

 

Elle est envoyée à l'Hôpital de la mission Sainte Marguerite Marie de 

Paray en 1980 pour une durée de sept ans. Au cours des deux années 

suivantes (1990-1992), elle retourne au Dispensaire de Notre-Dame 

de Pontmain. La Supérieure provinciale lui confie ensuite la 

responsabilité d’aider à mettre sur pied un nouvel établissement de 

soins en Afrique du Sud. Au terme de ce mandat, elle rejoint à nouveau 

l'Hôpital de la mission de Paray et termine sa carrière au Centre de 

santé du Couvent Jeanne Emmanuel.  

 

Sa santé commence à décliner en juillet 2020. Elle est alors amenée à 

l'hôpital de Berea en août où elle reçoit de l'oxygène pour l'aider à 

soulager sa toux et sa fatigue extrême. Le 10 septembre, Sœur Marie 

Fatima s’éteint et rejoint paisiblement Dieu à qui elle a donné sa vie.  

 

Il restera d'elle plusieurs beaux souvenirs : ce qu'elle a semé, et ce 

qu'elle a offert et partagé si généreusement et inconditionnellement 

tout au long de son parcours ! 

 

 

 


